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Les bactéries rejetées en mer s'adaptent plus ou moins aux conditions physico
chimiques du milieu marin. Rarement libres, elles suivent les mouvements de leurs 
supports qui peuvent flotter, floculer, entrer dans la chaîne alimentaire. La 
décroissance des bactéries est un phénomène mal identifié mais distinct d'une 
mortalité (BRISOU et DENIS, 1978). 

Un consensus général se dégage pour reconnaître une disparition plus rapide des 
bactéries dans l'eau de mer que dans le sédiment . 

Dans la littérature, la valeur du T90 (temps nécessaire pour que 90% des bactéries 
disparaissent), pour un germe donné reste très dispersée. Les raisons de cette disparité 
sont nombreuses. Elles tiennent d'une part à la résistance des bactéries à différents 
agents et d'autre part aux difficultés de mettre en évidence les possibilités de survie, de 
reproduction et d'expression de leur pouvoir pathogène. 

Le lâcher de bactéries est impensable en milieu marin surtout dans le cas de bactéries 
pathogènes. C'est pourquoi le sac à dialyse est utilisé comme enceinte expérimentale. 
Ce matériel permet le maintien des principaux équilibres des phases dissoutes en 
permettant le passage des composés de faible poids moléculaire. Dans le sédiment, son 
utilisation est moins satisfaisante (colmatage, diffusion faible). 

Nous avons donc testé un autre capteur à membrane ou "peeper" (HESSLEIN, 1976; 
BOISSON et al., 1988)) comme enceinte pour l'expérimentation "in situ" de bactéries 
dans le sédiment. Ces expériences en écosystème contrôlé ont été effectuées dans des 
sédiments marins méditerranéens de zones plus ou moins polluées. 

Ce capteur comporte, sur 30 cm de hauteur, 10 logettes superposées de 10 ml, 
recouvertes d'une membrane de 0,211m de porosité. Le capteur est planté 
verticalement dans le sédiment. 

Le principe de ce dispositif est basé sur l'équilibration d'eau distillée placée dans ses 
logettesr avec les eaux interstitielles du sédiment au travers d'une membrane. 
L'analyse de différents paramètres physico-chimiques~ constituants et polluants est 
ainsi possible. 

Dans les eaux des différentes logettes du "peeper", la matière organique dissoute 
(COD, bio-géopolymères) ainsi que les métaux sont évalués selon les méthodes 
précédemment décrites (BENAMOU et ai., 1990). 

Les possibilités de survie d'Escherich-ia. coli sont testées également. Nous avons 
utilisé pour cette étude les méthodes de dénombrement par culture, la mesure des 
activités enzymatiques (hydrolases) par la méthode semi-quantitative API2YM, 
l'observation par épifluorescence après coloration à l'acridîne orange (HOBBIE et al., 

1977) et la microscopie électronique à balayage (AFRIKIAN et al., 1973). 
Ce travail a permis de prouver l'utilité et l'efficacité du système pour l'étude "in 

situ" du devenir des bactéries dans le sédiment. La faible perturbation du sédiment par 
le "peeper", la possibilité d'échantillonnage "in situ", la fine résolution permettent 
une approche plus réelle des conditions spécifiques du milieu accepteur et de sa 
qualité. 
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The most important quantitatively species Mya arenaria, Mytilus galloprovincialis, Rapana 
thomasiana and Actinîa aequîna on the Rumanian Black Sea coast are also the better 
investigated species. The paper emphasizes the biochemical differences versus age, s~cies, 
population and ecological conditions; abiotic envirorunent influences determinantly the 
global bioche.mical composition of the marine organisms. • 

Les espèces les plus importantes, du point de vue quantitatif, sur le littoral roumain de la 
mer Noire, et également les plus étudiées sont Mya arenaria, Mytilus galloprovincialis, 
Rapana thomasiana, Crangon crangon, Palaemon adspersus et Açtiia aequina (ROSOIU, 1975, 
1976, 1990; ROSOIU et al 1976, 1981). Le taux des composantes organiques présente 2 maximal: 
au printemps et en automne (ROSOIU, 1975; STEPANYUK, 1967). L'accumulation des 
substances organiques au printemps s'explique par l'activation de tous les systèmes 
biochimiques en vue de se préparer du point de vue énergétique (lipides) et structurel 
(protéines) pour la reproduction; en automne, l'organisme accumule en vue de l'hivernage. 

Les données du tableau mettent en évidence des différences selon l'âgeî l'espèce, la 
population et les conditions écologiques, le milieu abiotique exerçant une influence 
déterminante sur la composition biochimique globale des organismes marins. 

Composition biochimique globale moyenne des principales espèces d'Invertébrés du Littoral 
Roumain de la mer Noire 
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